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plet de la produetion des presses d'Avignon, car les livres ont tres souvent

parus sous des noms d'emprunt; apparemment, les libraires locaux n'avaient

pas non plus un grand intEret ä publier les catalogues de leurs livres d'impression,

ce qui aurait pu leur causer des difficultEs en France. Ils dEbitaient donc
leurs marchandises ä la foüe de Beaucaüe ou les envoyaient ä leurs
correspondants internationaux. Dans le domaine des contrefacons, ils travail-
lerent aussi pour le compte de libraires Etrangers. II devinrent des con-
currents redoutables par leurs prix tres avantageux. Le nom d'Avignon fut
Egalement utilisE par les imprimeurs francais, suisses ou italiens pour leurs

publications clandestines.
L'auteur fournit une analyse tres documentEe de tous les problemes

posEs. II a consultE toutes les sources nationales et EtrangEres possibles.
Son Etude, qui est exemplaire, prendra date dans l'histoire de la
typographie et de la librairie au XVIIIe siecle, car ses considErations, dEpassant
le cadre restreint du Comtat venaissin, jettent une lumiere penEtrante sur
certains aspects de l'industrie et du commerce du livre de langue
frangaise, en France et dans le monde, jusqu'ä la REvolution. La seconde

partie de ce remarquable ouvrage est consacree ä la presse d'Avignon:
la contrefacon des gazettes Etrangeres dans la cite pontificale, puis les vicis-
situdes et les succes du Courrier fondE en 1733 par Francois MorEnas. Lä
aussi, l'auteur a reussi ä donner un tableau captivant des journaux d'Avignon
et de leur diffusion.

Caracas Georges Bonnant

Geoe&es Feäche, Toulouse et la rigion Midi-Pyrinies au Siecle des Lumieres

(vers 1670-1789). Paris, Editions Cujas, 1974. In-8°, XVIII+ 982 p., ill.

II n'est pas aisE de rEsumer en une ou deux pages ce gros volume.
On ne düa donc, ici, que les lignes de force qui fönt de ce beau livre une
Etude trEs classique de l'histoire de la sociEtE et de l'Economie du Haut-
Languedoc, entre la fin du XVIIe siecle et la REvolution.

Une Etude classique parce que, en premier lieu, s'ordonnant autour des

grands themes qui, de E. Labrousse ä P. Goubert, sont devenus les fondements

de l'histoire rurale. Les struetures et la conjoneture d'une economie

terrienne: un long chapitre sur la population suivi par un autre sur la
propriEtE ; puis la produetion agricole; les communautEs villageoises et la vie au
village (mesure d'un fort analphabEtisme qui subsiste tres avant dans le

siEcle). «Un monde terrien [...] que dominent les villes», bien sür. L'emprise
urbaine est fortement mise en Evidence et par les investissements bourgeois
et par le prelevement fiscal au bEnEfice des classes et ordres privilEgiEs. Et
aussi parce que les baux ä ferme et ä mi-fruits reculent devant le bau ä

maitre-valet («l'extension des baux ä maitre-valet marque le souci, toujours
plus vif, qu'ont les propriEtaües citadins de contröler de tres pres la marche
de leur exploitation», un mode d'exploitation «qui aecroit la disposition du
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propriEtaire sur la recolte» (pp. 249, 835). Enfin la deuxieme partie de
l'ouvrage est consacree aux mouvements d'une economie, dont les fluctuations,
courtes et longues, sont percues ä travers les prix et les Epaisseurs des
trafics.

Les spEcificitEs de l'Economie toulousaine du siecle des LumiEres? Elles
s'ordonnent schematiquement autour de deux traits majeurs: la domination
des grains et la chance que fut la construction du canal du Midi. La
domination des grains, d'abord. Eclipse par le triomphe du pastel, le blE n'est re-
devenu qu'au XVIIe siecle le produit majoritaire de l'agriculture toulousaine.
Le ble, ou les blEs: froment, seigle, mEteil, avoine et orge. Des les annEes
40 du XVIIe siecle, le mais est cotE dans les mercuriales. «Miraculeux mais»,
car son rythme Etant Finverse de celui du ble-froment, il compensera
souvent la dEfaillance de la produetion frumentaire: «en 1694, comme en 1709,
le mais joue un role essentiel pour expliquer ces discordances. La recolte de
ble de 1709 a EtE dEsastreuse mais les pluies ont aidE ä la croissance
du mais» (p. 103). Le mais est egalement responsable du passage de
l'assolement biennal ä l'assolement triennal, soit de l'accroissement des terres
cultivEes (ici G. Freche propose la revision du vieux schEma opposant
l'assolement triennal du nord de la France ä l'assolement biennal du midi). C'est
lui, enfin, qui permet au blE de devenir l'element majeur de l'economie et du
commerce toulousains.

Georges Freche tente une estimation de la produetion frumentaire et de
son augmentation au XVIIP siecle. Ce n'est pas aux dEfrichements qu'il
faut demander la cause de la hausse de la produetion: ils sont insigni-
fiants; le Midi-PyrEnees se situe ä cet egard au-dessous de la faible moyenne
nationale de 1,5% des gains dus aux dEfrichements. Alors, qu'en est-il de

l'agriculture nouvelle De l'influence des sociEtEs d'agriculture, de la diffusion

de savants memoires d'agronomes (dont Nicolas de Saussure), de Fen-

couragement aux nouvelles methodes...? G. Freche aborde le nEcessaire,
inEvitable et difficile probleme des rendements cErEaliers. II ne faut pas
croire Daguesseau (6 ä 8 pour 1) ni Expilly (10 ä 15 pour 1), dont les
tEmoignages attesteraient une augmentation speetaculaire du rendement du
ble. Ni Slicher van Bath, ni Le Roy Ladurie? Mais peut-etre
Morineau: «La (REvolution agricole) ne s'est pas produite au XVIIP siecle en
Midi-PyrEnEes si l'on entend par lä une amElioration sensible de la pro-
ductivitE» (p. 311). Alors, si l'augmentation de la produetion ne provient ni
de l'augmentation des dEfrichements, ni de la productivitE aecrue, il faut
chercher ailleurs.

Freche propose de reconsidErer «la merveille de l'Europe», le canal du
Midi. Les projets anciens tEmoignent de la nEcessitE de FamElioration d'un
rEseau de Communications dans une rEgion dont la produetion abondante a
besoin de dEbouchEs sans lesquelles les cours s'effrondrent. Ecoulement de
la produetion, maintien des prix et des profits, montEe de la rente
fonciere (acheter des terres ä ble devient, dans le XVIIP siecle toulousain, le
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souci des spEculateurs les plus rEalistes), remembrement de la propriEtE vers les

grandes surfaces cerEalieres, passage de la tenure moyenne au faire-valoir
(presque) direct du maitre-valet aux ordres du propriEtaire, augmentation
de la classe des salariEs agricoles... et voilä comment se traduit l'impulsion
radicale donnee par la construction du canal. A la fin du XVIIe siecle, le
commerce des grains pese 4 ä 6% du negoce languedocien; ä la fin du
XVIIP siecle, c'est une multiplication par 5 ou 6. Tout a reculE devant le
ble: le mais (sauf pour la consommation populaire), les vignes, FElevage, le
bois. Midi-PyrEnees devient un centre de monoculture cErEaliere travaillant
pour Fexportation en MediterranEe. Mais, curieusement, les benEfices
commerciaux Echappent aux Toulousaüis au profit des Marseillais: «ä la veille de
la REvolution, la rEgion toulousaine est un pays domine» (p. 836).

II fäudrait dire encore l'enseignement que l'on retire de ce beau livre. Les
precautions methodologiques (dont la soigneuse definition de la region); les
dElimitations prudentes des techniques (voir l'utilisation qui est faite de l'histoire

des prix dans l'appreciation de la conjoneture; «l'examen approfondi
de la paire < prix-salaires) ou du salaire reel, reste l'une des poutres mai-
tresses de toute explication d'histoire sociale», p. 668), le soin qui est apportE
ä la confrontation des struetures et des temps regionaux aux acquis nationaux;

enfin des reflexions stimulantes ä propos des rapports entre les

proprietaires urbains et leur campagne.
Geneve Anne-M. Piuz

Fbank R. Ppetsch, Zur Entwicklung der Wissenschaftspolitik in Deutsch¬
land 1750-1914. Berlin, Duncker & Humblot, 1974, 359 S.

Dies ist ein ebenso wichtiges wie sonderbares Buch. Es reizt sehr,
belehrt ungemein und hinterlässt doch einen zwiespältigen Eindruck. Ein Buch
der Daten und Zahlen, der Kurven, Formeln und Tabellen; sein Studium
weckt das Gefühl, einer Computerspeisung beizuwohnen. Hier wüd Geschichte
zur Mathematik, und stellenweise hat es den Anschein, als ob ihr der
Aufschwung zur exakten Wissenschaft damit glücke. Der Leser, gespannt und
verwirrt, hält den Atem an. Dann wieder stellt er enttäuscht und
erleichtert fest, dass er sich weiterhin auf der alten Erde befindet.

Die Heidelberger Habilitationsschrift untersucht externe, das heisst
ausserwissenschaftliche Entwicklungsbedingungen namentlich von
Naturwissenschaft und Technik im Deutschland vor allem der zweiten Hälfte des
19. Jahrhunderts. Der Verfasser mustert die politischen und
gesellschaftlichen Einflüsse, unter denen damals doziert und experimentiert
wurde, er fragt nach dem Effekt privater und staatlicher Finanzierung,
misst Ihn an Zahlen von Gründungen und Erfindungen und setzt ihn zu
den Schüben des Wachstums und den Zyklen der Konjunktur in Bezug.
Das führt weit weg von den gewöhnlichen Pfaden historischer Erkundung.
Nicht Akten und Archive, sondern Staatshaushalte, Statistiken, quantifi-
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